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«Seul un cinquième
de notre budget est subsidié »

RENDEZ-VOUS Le directeur du Brussels Summer Festival met les points sur les « i »
~ Denis Gerardy
fait taire les mauvaises
langues.
~ « Non », son festival
n'est pas payé
par la Ville de Bruxelles.
~ Il dévoile son BSF,
vu des coulisses.

Denis Gerardy est ce que
J'on appelle un vétéran
de la musique belge.

Journaliste musical, agent, pro-
moteur, organisateur ... Ce pas-
sionné a touché à presque tous
les métiers de la chaîne. Depuis
quatorze ans, il organise le Brus-
sels Summer Festival en plein
centre de la capitale. A l'aube de
la quinzième édition (duo au
14 août prochain), il fait le point
sur l'événement, vu des
coulisses.

C'est la quinzième édition du BSF.
Vous nous rappelez l'origine du
festival?
Le fe:ttival est ni en 2002. A
l'époque, il.y avait relativement
peu d'événements durant la pé-
riock estivale à Bruxelles. Le po-
litique souhaitaitfaire bouger les
choses et monter un projet musi-
cal pour faire vivre la ville mais
aussi attirer des touristes. Jefai-
sais partit de l'équipe des Fran-
cofoUes, on mü demandé de m'en
charger. il faut noter qu'exis-
taient à ce moment-là unique-
ment de7.t.x festivals franco-
phones: les Franco et Dour!
Nous avons donc lancé Euryth-
mies, festival totalement gratuit
SU.T la Grand-Place, la place
Rouppe, celle de la Monnaie ...
L'aventure a dUTésept années.

Avant de devenir payante ••.
Oui. Je me suis personnellement
battu pour que notrefestival de-
vienne payant parce qu'une ver-
sion gratuite dévalorise, en
quûque sorte, les artUtes. Je
plaUh, bien sûr, pour une cu.lture
et pour une musique accessibles
au plus grand nombre mais je
suis persuadé que la musique ne
peut pas ltre gratuite. Les deu.x
données ne 80nt en fait pas in-

compatibles. Nous avons opté la
première année, en 2009, pour
une formule mi-payante, mi-
gratuite. Le B1'I./,$selsSum1M1'
FeStival était ni et nous nous
sommes royalement plantés en
termes de public et financière-
ment! Vannée suivante, TWWI
avons trouvé notre équilibre:
uneformule 100 % payante avec
un pass de di:;:}jours, à un prix
très avantageux. Nos tarifs ont
finalement peu évolué. Le pasB
cuûtait 35 euros la première an-
née et aujourd'hui, 55.

Combien de personnes brasset-
vous par édition?
Le BSF a grandi aufur et à me-
sure du temps. Aujourd'hui, il a
atteint plus ou moins son rythme
de croisière. NoWi somme.<1unfes-
tival en plein ermtre-trille: Mtre
croissance est donc par essence li-
mitée. La place des Palais peut
brasser jusqu'à 15.000 per-
sonnes, celle du Mont des Arts
jusqu'à 8.000 personnes. Le BSF
compte environ 125.000 !Specta-
teurs par édition. Cechiffre pour-
rait encore un peu évoluer mais
pas dans des proportions
énotmes. NoU!l sommes un gros
festival de deu;r:ièmedivision, on

peut dire ça comme ça. Le BSF
n'est pas comparable à des
Werchter ou Pu.kkelpop! n n'em-
pêche: nous sommes le seul fisti-
val payant en Europe à se dérou-
ler en plein centre d'une capi-
tale! Ce qui représente d'ailleurs
pas mal de contraintes ...

Justement. cette année, les at-
tentats ont eu un gros impact sur
la fréquentation de la capitale.
Vous vous attendez à moins de
monde?
Je ne veu.v pas être pessimiste.
Les villes, qui ont connu cegenre
de catw:lysme, ont mis deux,
trois T1Wisavant de retrouver une
fréquentation normale. Je vien.s
de quitter la Grand-Place qui
était noire de monde, cut encou-
rageant. On était très inquiets.
La baisse des tickets pour les
~urodesengrn&alàB~dles
a été !Spectaculaire.Mais avant le
22 mars, noU!lavions dijà vendu

2.000 pass de plWJ qm l'annie
dernière à la même période. Pen-
dant les deux semaines qui ont
suivi les attentats, les 'Ventes ont
srogné et puis ont reprn. Nos
ventes sont actuellement toujours
en avance $Ur l'annie p(lBsée.

En termes de sécurité, les exi-
gences risquent d'être élevées •.•
NoU!l travaillons en plein centre-
ville; MS normes de sécurité ont
done toujours été wtri!mement
pointues! Nous U!lons énormé-
ment de moyen.s financiers à ce
niveau. Nous ajouterons de nou-
velles mesures cette année bien
sûr comme une ftuille de sacs à
l'entrée.

Des artistes se sont désistés?
Disons qlU!des artistes en
provenance des Etats-
Unis avec qui nous
étions en discussion
avant les atf;entais et qui
étaient sur le point de si-
gner ont mis finalement
beaucoup de temps à se
décider.
Tiens: les mauvaises
langues disent que vous
êtes un festival à 100 %
subsidié par la Ville de
Bruxelles. C'est vrai?
Contrairement à ce que
l'on pourrait croire: pas
tellement. Même si les
subsides que nous rece-
voM nous 80nt essen-
tiels ! La Ville de
Bruxellu nous donne
300.000 euros par édi-

tion et bien sûr il y a une vraie
mobilisation en termes d'infra-
structures et d'encadrement. C'est
une aide inestimable. Nous rece-
VOM également 264.000 euros
au total d'autru organismes sub-
sidiants. Sur un budget total de
2,5 millions d'euros! Nous
sommes donc en réalité très dé-
pendants cks recettes aléatoires
comme la vente de tickets, la
vente de boissons et de nourri-
ture ... et pas uniquement de l'ar-
gent public! Certains festivals en
partie francoplwne du pays
comme les Francofolies ou lesAr-
dentes sont bien plus subsidiés
que nous.

Le BSF,cela pèse quoi en termes
de retour économique pour
Bruxelles?
n faudrait réaliser une étude
pour le chiffrer. Mais on voit par
wemple que depuis 2 à 3 ans, les
hôtels de l'hvper-centre voient
leurs réservations augmenter
très fortement durant la période
du festival. L'lwreca du centre-
ville en profite également beau-
coup. Et puis noWi employons en-
viron 100 personnes durant les
dÜ1:JOUTS. Auxquels viennent
sajouter400b~01ese0o~tes
que nous rémunérons égale-
ment. _

Propos recueilUs par
AMANDINE CLOOT

Denis Gerardy
Auteur d'un ouvrage sur le
rock et la chanson française,
il est journaliste et chroni-
queur culturel pour la RTBF
de 1988 à 94. Pendant 16
ans, il fait partie du comité
de direction des Francofolies
de Spa et gère la program-
mation du festival. L'homme,
décidément très actif, a
également fondé l'agence
33tourjMusicoloer et a
représenté pas mal d'artistes
du monde francophone.
DepuiS 2002. il est le pro-
grammateur du Brussels
Summer Festival, dont il
devient le directeur en 2013.

«Nos normes
de sécurité
ont donc. , ,toujours ete
extrêmeluent
pointues!
(...) Nous
ajouterons
de nouvelles
mesures ,cette annee »
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tarifs « Les prix des performances live sont trop élevés»
Il Y a énormément de festivals en
Belgique et en France. Comment faire
face à la concurrence en termes
d'affiche?
On seji:.œ un budget au départ. Nous
consacrons 1,21 million d'euros à la
programmation. Cequi n'estpas rien.
Je travaille avec tous les agents belges
et étrangers. Ils connaissent le ftsti-
val, nos infrastNLCtures,nos moyens ...
J'ai de très bans contacts avec LiveNa-
tion par exemple, même si ce n'estpas
toujoursfacile non plus ... Ilfaut com-
prendre que leur division belge,même
si elle est importante en termes de
poid4 daIU le groupe, notamment via

Werchter, dépend d'une stNLCture
américaine. Elle ne fait que trans-
mettre les demandes. Et nous difend
si nous sommes raisonnables. Je ne
vais jamais essayer d'avoir Metallica
au BSF! Il est très important dans
notre métier de connaître lesprix pra-
tiqués pour chaque artiste même si
tout cela est trèspeu transparent. Cela
permet defaire des oifres proportion-
nées.Le lieu du BSF - la place des Pa-
lais - est également un atout pour né-
gocil!r les prix parce que certains ar-
tistes veulent jouer enface du Palais
Royal.

Le prix de la performance !ive a beau-
coup augmenté ces dernières années,
non?
FaÙ!o1tSla comparaison, fin des an-
nées 70, un vinyle coûtait à peu près
10 euros. L'arrivée du CD a fait mon-
ter lesprix,jusqu'à 20 euros. Puis ils
sont redescendus.Aujourd'hui, un al-

hum en téléchargement légal coûte
9,99 euros. Brfif, en 36 ans, leprix de
la mWJique n'a pas vraiment changé.
Prenez maintenant leprix d'un ticket
de concert,fin des années 70, un ar-
tiste confirmé tournait entre 6,25 eu-
ros à 40 euros la place. Aujourd'hui,
le ticket se vend entre 25 euros et 280,
voire 300 euros! C'estune augmenta-
tion démentielle! Les revenus de l'in-
dustrie musicale ont glissé, certes,
mais il n'y pas que ça. Enormément
de structures se sont grdfées autour de
l'industrie du spectacle. Le ticketing
est,par eœemp1e,un enjeu économique
énorme. Le cachet des artistes a bien
sûr augmenté également.
On dit souvent que les prix des tickets
de concert vont à un moment stag-
ner •.•
Je ne pen.~epas. n !J a aura une cas-
sure. Il faut que cela s'arrête. Cette
hausse constante desprix est une très

mauvaise chose pour les jeunes ar-
tistes car rares sont ceux qui consacre-
ront encore un budget pour les décou-
vrir. Nous essayons au BSF de conte-
nir les prix. Les promoteurs de spec-
tacles doivent mettre le holà et le
consommateur doit absolument ré-
agir. Pensez aux Insus (ex-Téléphone,
NDLR) en pleine tournée européenne,
ils n'ont pourtant a'UCUnedate sur les
ftstivals belgesfrancophones cet été.
Demandez-vous pourquoi? Leurs ta-
rifs sont tout simplement surdimen-
sionnés. _

Propos recueillis par
A.C.
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